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On ne choisit pas […] les trot-
toirs de Manille, de Paris ou 

d’Alger pour apprendre à mar-
cher." Si tous les êtres humains 
ont comme point commun d’être 
nés quelque part (comme le 
chante Maxime le Forestier), cela 
ne signifie pas que nous avons les 
mêmes droits dans la vie. Naître à 
Bruxelles ou dans une région en 
guerre ne donne pas les mêmes 
perspectives à l’enfant. Que ce 
bébé soit une fille ou un garçon, 
en bonne santé ou souffrant d’un 
problème médical, changera aussi 
ses perspectives. 
En grandissant, chacun tente sa 
chance sur un territoire donné, en 
fonction des cartes dont il dispose: 
pour certains, faire des études à 
l’université; d’autres chercheront 
rapidement à gagner de l’argent. 
Il y a encore ceux dont le seul 
objectif est de rester en vie, dans 
un environnement le plus sécu-
risé possible pour eux et pour 
leur famille. Ceux-là doivent fuir 
leur pays en guerre. Les femmes 
essaient de chercher une société 
où elles pourront vivre librement 
sans qu’on leur impose un mari ou 
une tenue voilée. 
Un nombre de plus en plus im-
portant de personnes est amené 
à quitter son pays parce que les 
conditions climatiques ne per-
mettent plus d’y vivre sainement 
et d’y cultiver ce qui est nécessaire 
pour s’alimenter. Il est heureux 
que nous nous mobilisions pour le 
climat, comme ce fut le cas ven-
dredi dernier, pour des milliers 
de marcheurs descendus dans la 
rue. Nos efforts passés, présents 
et à venir, en matière de gestion 
des ressources naturelles ont des 
effets sur les conditions de vie 
dans le monde, et sur le nombre 
de migrants climatiques.
"On ne choisit pas sa famille", rap-
pelle Maxime le Forestier… Mais 
on peut décider d’élargir ses bras 
à des frères et sœurs qui viennent 
de loin. Ces hommes et ces femmes 
qui viennent frapper à notre porte 
pour des raisons économiques ou 
climatiques ne sont pas seulement 
des migrants. Ce sont nos frères et 
sœurs en humanité. Leur place ne 
réside pas dans des centres fer-
més, à proximité des aéroports, 
comme des objets qu’on y par-
querait avant de les renvoyer à 
l’expéditeur. Allons plutôt à leur 
rencontre, le week-end prochain 
par exemple, pour découvrir ce 
que ces hommes et ces femmes 
apportent à notre société.

✐✐ Anne-Françoise de BEAUDRAP
Vos réactions sur edito@cathobel.be
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Cette année, VIA Don Bosco fête ses cinquante ans. L’occasion de revenir sur 
les objectifs et les réalisations de cette ONG salésienne belge, reconnue par la 
Coopération au développement. Un anniversaire célébré à travers de nombreuses 
activités proposées au public.

C ’est l’histoire d’une belle aventure salésienne et belge, 
qui démarre officiellement en 1969, lorsqu’est créé le 

Centre de Coordination des Actions Sociales. Ce centre ras-
semble alors et gère les fonds pour les écoles et les centres 
de Don Bosco au Congo, tenus par les missionnaires sa-
lésiens, et organise des expositions sur les missions en 
Belgique. Sept années plus tard, le Centre de Coordination 
est reconnu en tant qu’ONG par la Coopération belge au 
développement. Ses projets reçoivent dès lors le soutien des 
autorités publiques. 
Dans les années qui suivent, l’organisation développe ses 
activités, en se concentrant sur l’intégration des jeunes dé-
favorisés dans les pays du Sud, à travers des offres de for-
mations techniques et professionnelles. Et dans les années 
2000, à partir de l’expérience acquise pendant des années 
dans le Sud, l’ONG, qui prend le nom de VIA Don Bosco 
en 2011, se met à développer des projets éducatifs dans 
le Nord, en Belgique et ailleurs. L’objectif: sensibiliser les 
jeunes aux relations Nord-Sud, en accompagnant des écoles 
dans leurs démarches d’éducation au développement et à 
la citoyenneté mondiale, à travers des programmes mis à 
disposition des écoles. 
Aujourd’hui, cinquante ans après sa naissance, VIA Don 
Bosco soutient, financièrement et pédagogiquement, de 
nombreuses écoles locales et des initiatives favorisant 
l’emploi des jeunes en Afrique et en Amérique latine. Son 
"credo": le développement intégral des jeunes, via l’acqui-
sition de compétences professionnelles mais également 
sociales, pour les aider à devenir des "citoyens du monde" 
et des acteurs de changement.
Simultanément, VIA Don Bosco s’attache à créer des liens 
entre des écoles en Belgique et ailleurs dans le monde. 
Différentes activités sont organisées en ce sens comme, 
par exemple, des voyages pour des élèves de chez nous qui 
partent à la découverte des réalités des élèves dans des 
pays du Sud. VIA Don Bosco entend ainsi contribuer à l’édi-
fication d’une société équitable qui répond aux Objectifs de 
Développement Durable de l’ONU.

Un jubilé d’initiatives
A l’occasion de son jubilé, VIA Don Bosco organise de nom-
breuses activités tout au long de cette année 2019. A souli-
gner en particulier, en ce mois de septembre, sa campagne 
en faveur du droit à l’enseignement pour tous les jeunes 
dévaforisés et les communautés marginalisées, aussi bien 
dans le Nord que dans le Sud de la planète. Un droit loin 
d’être aqcuis en 2019… La sensibilisation à cette probléma-

tique, pour l’ONG, concerne aussi bien le monde politique 
que le grand public.
Différentes conférences ont également été organisées cette 
année, dont une avec la ministre sortante de l’enseigne-
ment en Fédération Wallonie-Bruxelles, Marie-Martine 
Schyns, en avril dernier. Pour la troisième année consécu-
tive, la ministre du Développement durable, Marie-Christine 
Marghem, a désigné plusieurs ambassadeurs pour qu’ils 
sensibilisent le grand public aux Objectifs de Développement 
Durable (SDG) des Nations Unies, dont VIA Don Bosco. Un 
signe de reconnaissance pour le travail accompli, et un 
encouragement pour l’avenir. Bon anniversaire!

✐✐ Christophe HERINCKX, d’après viadonbosco.org

VIA DON BOSCO

50 ans de projets pour les jeunes

Via Don Bosco est notamment active à Madagascar où elle soutient 
l’éducation et la formation des jeunes

Merci pour votre don !
BE54 7320 1579 6297

Aider CathoBel et Dimanche, concrètement

AVEC 30€
vous participez à la 

réalisation de 10 minutes 
d’une de nos émissions 

Plein feu à la rencontre de 
personnalités à réécouter 

sur Cathobel.be

AVEC 50€
vous permettez 
la diffusion de 

30 exemplaires de Dimanche 
offerts aux aumôniers 

dans les prisons 
et hôpitaux.

AVEC 100€
vous financez avec 

50 autres donateurs 
l’acquisition 

d’une nouvelle caméra 
digitale très attendue par 

notre équipe TV.

Retrouvez nos prochaines émissions consacrées à VIA Don 
Bosco :

En radio : �"  Il était une foi  " - Dimanche 29 septembre 2019 à 20h  
sur La Première

En télévision : "�  Il était une foi  " - Mardi 8 octobre 2019 à 23h30  
sur La Une
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